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TEXTE

Les pratiques de l’édition savante 1 sont les héri tières d’une
métho do logie qui remonte aux premières tenta tives de
recons ti tu tion d’un texte original ou du moins d’une version
cano nique pour des textes aux tradi tions complexes comme la Bible,
les œuvres d’Homère, Cicéron, Virgile, Chré tien de Troyes ou
encore Shakespeare 2. Depuis les huma nistes du XVI siècle jusqu’à nos
jours, les éditeurs ont mis au point diffé rentes méthodes pour rendre
la plura lité textuelle. Ces méthodes vont de la resti tu tion minu tieuse
d’un texte le plus proche possible de sa source – resti tu tion de la
mise en page, des abré via tions, etc. – à la recons ti tu tion d’un
arché type le plus proche possible de la version de l’auteur. L’éditeur y
retrace les rela tions entre les diffé rentes réali sa tions du texte depuis
le(s) texte(s) de l’auteur jusqu’aux réali sa tions
acces sibles aujourd’hui 3.

1

e 

Depuis près d’un siècle persiste une tension métho do lo gique entre
éditions « conser va trices », qui suivent un témoin issu de la tradi tion
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manus crite, et les éditions « recons truc tion nistes », qui cherchent à
retrouver le texte original de l’auteur. La méthode
recons truc tion niste, née, entre autres, des travaux de K. Lachmann 4,
s’est établie comme la métho do logie de réfé rence dans les études
clas siques. Ces éditions opèrent une nette distinc tion entre le texte
conçu comme étant le texte original et les sources manus crites
regar dées comme un véhi cule impar fait du texte à recons truire, là où
l’éditeur d’une édition conser va trice envi sa gera le texte du témoin
manus crit comme une réali sa tion possible du texte 5. La méthode
conser va trice, initiée au début du XX siècle par J. Bédier, prône
l’édition du « meilleur des manus crits » (qualité du texte, place dans
la tradi tion manus crite). Elle se prête tout parti cu liè re ment à l’édition
des textes médié vaux, en permet tant de conserver les graphies d’un
docu ment qui a réel le ment circulé, là où la méthode
recons truc tion niste aboutit à la créa tion d’un texte dont la langue ou
les graphies ne sont plus en lien avec des attes ta tions historiques 6.
Dans la conti nuité de cette approche, dans les années quatre- vingt,
B. Cerqui glini défend, dans l’Éloge de la variante 7, la place du témoin
manus crit comme repré sen tant d’un état de trans mis sion du texte
ayant sa valeur intrin sèque. Il donne alors nais sance à la
New Philology et influence égale ment la philo logie génétique 8. Dans
la conti nuité de ces réflexions, Peter Shil ling sburg définit son travail
davan tage comme la présen ta tion d’un processus textuel, plutôt que
comme l’établis se ment d’un produit final immuable 9. Enfin, J. Bryant
consi dère que « the only “defi ni tive text” is a multi pli city of texts, or
rather, the fluid text » 10, propo sant ainsi un point de vue sur le texte
opposé à celui de l’école lach ma nienne. S’ajoutent, aujourd’hui, au
paysage scien ti fique, les éditions géné tiques qui retracent le
processus complet d’écri ture de l’auteur à travers l’analyse de
ses brouillons 11. Toute fois, si les méthodes changent, les éditions
scien ti fiques visent toutes l’établis se ment d’un texte fiable et
contex tua lisé, quelle que soit l’alter na tive choisie.

e 

Enfin, malgré le soin apporté à ces éditions, elles sont souvent
diffi ciles à appré hender à cause des contraintes impo sées par le
format papier qui entraînent l’utili sa tion de règles de repré sen ta tion
et/ou de sché ma ti sa tion de l’information 12, en raison du nombre
restreint d’infor ma tions trans mis sibles aux lecteurs. En outre, jamais
un livre ne pourra contenir dans ces pages les illus tra tions,
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l’arran ge ment des feuillets, les varia tions de la tradi tion manus crite et
rester consultable 13. Enfin, ces produc tions, figées dans le papier,
néces sitent d’être mises à jour, voire refaites au gré des évolu tions
métho do lo giques ou des nouvelles avan cées de la recherche. Les
éditions numé riques ont, pour partie, émergé pour essayer de
dépasser ces limi ta tions, permet tant de consulter les numé ri sa tions
des sources, d’offrir des parcours de lecture, de plonger le lecteur
dans un réseau de multi- fenêtrages 14 et d’hyper liens pour proposer
une lecture augmentée. Ainsi, après avoir dressé un état de l’art de
l’édition numé rique, nous présen te rons ses stan dards, son lectorat,
mais égale ment ses nouveaux enjeux. Enfin, nous analy se rons
l’impact des récentes inno va tions tech no lo giques sur les systèmes de
produc tion textuelle.

Édition numé rique : défi ni tion et
héri tages méthodologiques
Le passage des éditions au format numé rique n’est pas syno nyme
d’une révo lu tion totale des métho do lo gies de l’édition 15. Au contraire,
elles semblent être soli de ment enra ci nées dans les débats
philo lo giques du XX siècle et ont contribué à enri chir les multiples
voies envi sa geables. Certains théo ri ciens de l’édition numé rique
consi dèrent le passage au numé rique comme une évolu tion natu relle
de la philo logie tradi tion nelle. Selon H. W. Gabler, elles doivent
respecter les mêmes critères d’érudi tion scien ti fique pour
l’établis se ment du texte et être mises en œuvre à l’aide d’instru ments
qui renforcent l’analyse critique du texte (colla tion, concor dance,
stemma, etc.) 16. En outre, la philo logie maté ria liste tire parti de la
mise en ligne des numé ri sa tions des docu ments, de systèmes de
multi fe nê trage pour la compa raison, et de la contex tua li sa tion
diachro nique et synchro nique des œuvres via des
systèmes d’hyperliens 17.

4

e 

Édition numé rique scien ti ‐
fique : définition

Que signifie éditer numé ri que ment ? Patrick Sahle propose ces
quelques critères pour définir les « digital scho larly editions » (DSE)
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que nous repre nons et tradui sons pour partie ci- dessous 18 :

S pour Scholarly : une édition doit offrir une critique textuelle,
appor tant ainsi une valeur supplé men taire par rapport à la simple mise
en ligne d’un fac- similé. Une biblio thèque numé rique, qui se contente de
numé riser des docu ments, sans offrir une analyse critique, ne répond
pas à cette définition.
D pour Digital : une édition numé rique ne doit pas pouvoir être
convertie en une édition imprimée sans une perte substan tielle
d’infor ma tions ou de fonc tion na lités. De même, une conver sion
numé rique d’une édition imprimée n’est pas une édition numé rique, sauf
si elle est enri chie de contenus ou de nouvelles fonctionnalités.
E pour Édition : une édition numé rique doit fournir un texte, qu’il
s’agisse d’une simple trans crip tion ou d’un texte plus élaboré. Ainsi, les
cata logues, index ou bases de données ne sont pas inclus dans
cette catégorie.

Enfin, selon J. Carl quist, une édition scien ti fique numé rique de
qualité doit s’appuyer sur un enco dage complexe et riche, doit inclure
un texte inter ro geable et des images, et être enri chie de
méta don nées appro priées et riches de sens, un apparat critique, des
index et un glossaire 19.

Édition docu men taire contre édition
monu men tale ?

Les nouvelles possi bi lités offertes par les éditions numé riques ont
ravivé le débat entre éditions docu men taires et éditions
monu men tales, pour reprendre les termes de P. Robinson :

6

One cannot know the work without the docu ments – equally, one
cannot under stand the docu ments without a compre hen sion of the
work they instance. From this, a prin ciple appears: a schol arly edition
must, so far as it can, illu minate both aspects of the text, both text- as-
work and text- as-document. Tradi tional print editions have focused
more on the first. An evident advantage of digital editions is that they
might redress this balance, by including much richer mater ials for the
study of text- as-document than can be achieved in the print medium. 
20
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L’objet numé rique libéré des contraintes du papier permet une
accu mu la tion d’images, de textes et de repré sen ta tions offrant la
possi bi lité inédite de repré senter le texte dans ses réali sa tions en
tant que docu ment, là où le papier repré sente le texte comme
monu ment. Bien que nombre d’éditions en ligne soient tour nées vers
le texte comme docu ment, comme les éditions du projet ELEC de
l’École natio nale des chartes 21, de nombreux critiques ont souligné
les failles d’une pratique qui se limi te rait unique ment à une
repré sen ta tion imita tive de la source. Toute fois, M. Dahlström clame
combien il est falla cieux de dire qu’une édition numé rique imita tive
ne découle pas d’une démarche scientifique 22. La conver sion des
signes manus crits en carac tères infor ma tiques relève déjà d’une
inter pré ta tion, car le passage à une repré sen ta tion norma lisée
entraîne une réduc tion de la variété des formes de lettres de
la source 23. Trans crire et encoder sont le fruit d’un processus de
sélec tion impli quant réflexion et méthode : choix de la granu la rité de
l’imita tion de la source, repré sen ta tion du système abré viatif, niveaux
de diffé ren cia tion des allo graphes, etc. Toute fois, quoiqu’on puisse
consi dérer qu’une édition docu men taire est déjà le premier pas vers
une édition critique en tant que source primaire 24, il est primor dial
de dépasser le stade de la mise en ligne d’archives ou d’une
accu mu la tion docu men taire, sans quoi le risque est de perdre le
lecteur dans un amas d’infor ma tions dont il ne parviendra pas à faire
sens, amenant à une forme de refus d’éditer 25.

7

Certains projets comme le projet Hyperdonat ont expé ri menté une
voie médiane, essayant de conci lier l’approche du texte- comme-
document et du texte- comme-monument en propo sant un texte de
réfé rence et la possi bi lité de parcourir la tradi tion manus crite à
travers une inter face de compa raison des témoins 26. Le projet
d’édition de Guiron le Courtois, en s’appuyant sur la modu la rité des
corpus numé riques, propose d’établir le texte branche par branche
avec des éditions inter mé diaires pour chacune d’entre elles, afin
d’établir un texte critique qui garde une trace de la surface
linguis tique pour chaque branche de la tradi tion. La réunion des
diffé rentes éditions permettra à terme d’arriver à l’édition critique
finale de l’œuvre, tout en suivant les inno va tions du texte au fil de
la transmission 27.
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Ainsi, même si les premières éditions numé riques ont surtout
favo risé le texte comme docu ment, tandis que les éditions papier ont
favo risé le texte comme monu ment, les progrès tech niques de ces
dernières années, grâce, entre autres, à la recon nais sance
auto ma tique d’écri ture (ATR), offrent la possi bi lité de traiter des
corpus de plus en plus vastes, et donc de traiter des tradi tions
manus crites complètes, tout en établis sant un texte de référence.

9

Les diffé rentes formes
d’édition numérique
L’une des premières appli ca tions du numé rique pour la mise en ligne
de textes a été la créa tion de biblio thèques numé riques, offrant la
possi bi lité de mener des fouilles textuelles. En France, l’Obser va toire
de la vie litté raire (OBVIL, 2014-…) 28 a mis à dispo si tion plus d’une
tren taine de corpus litté raires fran çais struc turés en XML TEI 29

sur Github 30, accom pa gnés d’outils tels que Dramagraph pour
faci liter l’analyse de la répar ti tion des répliques dans les pièces
de théâtre 31. À l’échelle inter na tio nale, le projet Perseus
Digital Library (1987 – …) 32 donne accès à des centaines d’éditions de
textes, ainsi qu’à une inter face de consul ta tion, de recherche, et à
des URN 33 pérennes pour citer les textes, tout en assu rant l’accès
aux fichiers sources encodés en XML TEI.

10

Certaines éditions numé riques, tout en respec tant les codes de
l’édition tradi tion nelle, proposent des éditions enri chies. C’est le cas
du projet la Queste del saint Graal (1999 – …) de Chris tiane Marchello- 
Nizia et Alexei Lavrentiev 34 à l’origine de la créa tion du portail de la
Base de fran çais médiéval (BFM) 35 qui héberge des éditions en XML
TEI de textes en ancien fran çais. Grâce au média numé rique, la
Queste met en regard le texte avec sa source, tout en four nis sant une
trans crip tion imita tive avec les abré via tions et une trans crip tion
norma lisée. En outre, le texte est inté gra le ment étiqueté : lemmes et
POS (Part- of-Speech 36) faci li tant les recherches lexi cales et des
analyses textométriques.

11

Influencés par la New Philology, certains projets proposent des
parcours de lecture où la maté ria lité des œuvres est centrale.
Le projet The Walt Whitman Archive (1995– …) 37 ou encore The
Rossetti Archive (1993-2008) 38 en sont des exemples. Le projet The
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Complete Writings and Pictures of Dante Gabriel Rossetti offre un
parcours enrichi de numé ri sa tions d’un corpus où l’auteur a non
seule ment écrit les textes, émis des produc tions pictu rales (souvent
en amont du texte et en lien étroit avec lui) 39, mais aussi élaboré la
concep tion maté rielle des livres, leur donnant une impor tance
cruciale à la compré hen sion du processus créatif de l’auteur 40. Plus
récem ment, le projet Woolf Online retrace l’univers mental de Virginia
Woolf en mettant à dispo si tion des lecteurs ses brouillons et des
collec tions d’images. Pour les éditions géné tiques, le numé rique
permet d’explorer les brouillons d’auteurs. Dans l’édition de
Frankenstein de Mary Shelley du projet the Shel ley Godwin Archive
(2013– …) 41, on peut parcourir les diffé rentes étapes de l’écri ture et
iden ti fier les mains respon sables des correc tions manuscrites 42. En
France, le projet Bovary (20022009) 43 propose un plan de la créa tion
de l’œuvre de Gustave Flau bert, permet tant de retracer le processus
d’écri ture du roman. Ces projets, à travers la créa tion de réseaux
d’hyper liens et une docu men ta tion abon dante, mettent en scène de
manière dyna mique le processus créatif. Elles promeuvent une
textua lité numé rique ouverte et inter ac tive en oppo si tion au livre
statique et fermé 44. Toute fois, une telle abon dance de docu ments
demande un inves tis se ment impor tant du lecteur, avec une
navi ga tion complexe pouvant entraîner une perte du sens au profit
d’une navi ga tion compul sive, comme le décrit A. Mangen :

The urge to click can easily become too tempting to resist, if we are
cognit ively or percep tu ally stim u lated with possib il ities that seem
more exciting than what we are presently focused on. Know ledge sites
have a wealth of poten tials that can risk disrupting our
phenomen o lo gical preoc cu pa tion with them, thereby limiting the
possib ility of hermen eut ical reflection. 45 

En outre, les systèmes de renvoi dépendent des inter faces en ligne,
ce qui les rend vulné rables aux mises à jour tech niques, mena çant
ainsi leur maintenabilité.

13

Le passage au format numé rique offre donc des oppor tu nités inédites
aux éditeurs et permet d’aborder des corpus de manière exhaus tive,
tout en enga geant le lecteur dans des expé riences inter ac tives.
Toute fois, la vigi lance reste de mise pour éviter la proli fé ra tion
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d’infor ma tions sans valeur critique et assurer la péren nité des projets
dans un envi ron ne ment numé rique en constante évolution.

Édition numé rique : comment,
pour qui, nouveaux enjeux ?
Les éditions numé riques découlent d’une histoire décen nale ayant
forgé une commu nauté scien ti fique unie autour de la norme qu’est la
TEI (Text Enco ding Initiative). Non seule ment elle a fourni les outils
néces saires à la créa tion d’éditions numé riques, mais elle a égale ment
été propice à la réflexion et aux échanges sur les ques tions rela tives à
l’édition des textes au sein d’une commu nauté dyna mique et ouverte.

15

Un stan dard : XML TEI

La TEI a vu le jour en 1987 avec pour objectif de stan dar diser la
repré sen ta tion infor ma tique des données textuelles et des sources
histo riques. La même année, lors d’une réunion réunis sant des
spécia listes des archives, des sciences compu ta tion nelles et des
sciences des textes à Pough keepsie (États- Unis), la TEI s’est dotée de
guidelines 46. Depuis 2003, elle repose exclu si ve ment sur le langage
XML (eXten sible Markup Language), qui fonc tionne sur un système
d’arbo res cence et d’imbri ca tion strict. Son système de bali sage
permet d’enri chir le texte source d’infor ma tions aussi diverses que la
hiérar chi sa tion du texte, les entités nommées et les anno ta tions
linguis tiques et plus encore, le tout dans un langage lisible à la fois
par l’humain et par l’ordi na teur. L’objectif de la TEI est de fournir une
solu tion aussi bien aux débu tants pour struc turer un texte qu’aux
experts cher chant une solu tion pour bâtir un corpus complexe. Elle
offre suffi sam ment de liberté pour permettre à chacun de proposer
un enco dage adapté à sa source et à ses objec tifs de recherche.
L’esprit même de la TEI n’est pas de contraindre les éditeurs à un
choix tech nique appliqué de manière méca nique, mais de permettre
aux choix épis té mo lo giques de rester centraux dans la modé li sa tion
des données. Cepen dant, la contre partie de cette liberté se traduit
par des pratiques édito riales, tout comme la philo logie tradi tion nelle,
qui ne sont pas uniformisées.

16
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Figure 1 : Répar ti tion des tech no lo gies utili sées pour les éditions numé riques,

illus tra tion issue de G. Fran zini, S. Mahony et M. Terras, « A Cata logue of Digital

Editions », 2016

Enfin, bien que la plupart des projets cités dans cet article reposent
sur des corpus encodés en XML TEI, il est indé niable que le stan dard
n’est pas encore appliqué de manière systé ma tique. Comme le
soulignent G. Fran zini, S. Mahony et M. Terras, seule ment 37 % des
éditions numé riques parmi celles réper to riées dans un cata logue de
187 éditions suivent les pres crip tions de la TEI 47.

17

Ainsi, malgré l’établis se ment de stan dards docu mentés et partagés
par une large commu nauté, les pratiques de l’édition numé rique ne
sont pas encore unifiées, ne serait- ce que d’un point de
vue technologique.

18
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Qui sont les « lecteurs » des
éditions numériques ?
Il est rela ti ve ment complexe de prévoir quels seront les usages et les
lecteurs des éditions numé riques. Non seule ment le lectorat poten tiel
échappe à toute déli mi ta tion disci pli naire, mais la multi pli cité de ses
usages ouvre encore davan tage les possi bi lités, entraî nant même
parfois une perte de contrôle de l’éditeur sur l’utili sa tion de
son édition 48. Bien que l’on qualifie souvent les « utili sa teurs »
d’éditions numé riques sous le terme géné rique de « lecteurs », le
terme même est contes table dans le cas d’une analyse textuelle basée
sur du distant reading 49. Voici une tenta tive de déli mi ta tion de trois
types prin ci paux d’utilisateurs/lecteurs en fonc tion du type d’usage
du texte 50 :

19

Le lecteur- consultant quali tatif, qui adopte une lecture linéaire du
corpus simi laire au support papier, soit pour lire une œuvre acces sible
en ligne, soit pour établir un corpus à analyser de manière qualitative.
Le lecteur- explorateur pour les éditions basées sur du multi fe nê trage ou
des hyper liens, comme les projets The Rossetti Archive ou encore Woolf
Online. Le lecteur y crée son propre parcours dont la complexité peut
être déter minée en fonc tion de son degré d’expertise.
Le lecteur- utilisateur de données. Ce sont des utili sa teurs qui ne
consultent pas les inter faces de lecture ou d’explo ra tion, mais qui
utilisent le texte brut, struc turé, voire enrichi pour faci liter la fouille 51

via une API ou en récu pé rant direc te ment les fichiers sources pour des
études quan ti ta tives ou en faire des données d’entraînement 52. Le texte
est alors traité comme des données 53.

L’éven tail des utili sa tions possibles est très large, de la simple
consul ta tion à la fouille de texte, exigeant une donnée struc turée et
enri chie. Le trai te ment du texte comme donnée implique un passage
d’une pratique indi vi duelle visant à produire un objet fini à la
produc tion de données réex ploi tables dans un autre cadre que celui
pour lequel elles ont été créées. Ainsi, l’éditeur numé rique n’est plus
simple ment le produc teur d’un texte clos sur lui- même, mais il
devient égale ment un modé li sa teur de données à partager, d’où
l’impor tance de l’utili sa tion de stan dards (carac tères Unicode,
enco dage, etc.) pour en faci liter la réutilisation.

20
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Nouvelles problématiques
Les éditions numé riques demeurent aujourd’hui un ensemble de
pratiques multiples, ce qui les rend diffi ciles à évaluer. En effet, tandis
que « les éditions critiques au format imprimé répondent, pour leur
part, à des modèles d’évalua tion et de vali da tion instaurés dès le
XIX  siècle […]. Les éditions critiques numé riques sont pour le
moment peu nombreuses à faire l’objet de telles recen sions » 54. Les
méthodes clas siques d’évalua tion ne s’appliquent pas et les éditeurs
scien ti fiques se heurtent à une diffi culté de recon nais sance de
leur travail 55. En France, des groupes de travail pour la mise en place
de stan dards émergent, tels que l’ancien consor tium Cahier 56, ou
encore le consor tium ARIANE- HN 57. À l’inter na tional, on peut
citer les Guide lines for Editors of Scho larly Editions 58 de la Modern
Language Association qui proposent une grille pour guider les
éditeurs sur les infor ma tions impor tantes à fournir sur le corpus et
son établis se ment, ainsi que sur sa mise en ligne et la ques tion de la
préser va tion des données 59.
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Comme le souli gnait Frédéric Duval, la force du numé rique réside
dans sa modu la rité : « une édition numé rique peut proposer des
parcours plus ou moins ouverts, de la consul ta tion libre d’un dépôt
d’archives à des parcours commandés par des approches et
inté rêts divers 60 ». Cette modu la rité s’étend égale ment au fait que
l’œuvre peut être modi fiée à l’infini 61. Ces éditions pour ront être
main te nues au cours du temps par une succes sion d’experts 62.
Cepen dant, cette modu la rité engendre de nouvelles problé ma tiques.
Alors que les éditions scien ti fiques papier produisent un nouvel objet
en guise de mise à jour, l’édition numé rique est modi fiée, allant
parfois jusqu’à remplacer la version précé dente, soule vant dès lors la
ques tion du versioning. Cette problé ma tique a déjà été abordée par la
TEI, qui permet la créa tion d’un journal des versions dans l’élément
<versio ning Desc>, énumé rant les dates et les respon sa bi lités des
chan ge ments, sans toute fois permettre de remonter à une version
anté rieure. Pour remé dier à ce problème, E. Pier razzo plaide en
faveur d’une gestion du versioning au sein des logi ciels d’édition
numé rique, assu rant ainsi l’accès aux versions antérieures 63. Cette
gestion du versioning peut égale ment être réalisée par l’archi vage des
fichiers sources.
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Enfin, si les éditions numé riques n’entraînent pas de frais
d’impres sion, les coûts d’héber ge ment sur un serveur et de
main te nance ne doivent pas être sous- estimés. L’utili sa tion de
systèmes infor ma tiques rend ces objets vulné rables à l’obso les cence.
Là où un manus crit se conserve des centaines d’années, la
conser va tion des objets numé riques est plus complexe et son
obso les cence liée à diffé rents facteurs, tels que l’obso les cence
« fonc tion nelle » (fichiers endom magés), l’obso les cence de l’entité qui
assu rait la mise en ligne, ou encore l’obso les cence tech no lo gique.
Face à ce constat, il nous semble essen tiel d’assurer, avant tout, la
péren nité des données de l’édition dans des fichiers au format le plus
simple et stan dard possible, comme le XML TEI, dans des dépôts
pérennes, et de leur asso cier des DOI pour faci liter leur accès et leur
cita bi lité (Nakala 64, Zenodo, etc.).
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Ainsi, l’édition numé rique est encore en construc tion et cherche les
critères de sa scien ti fi cité. La nouvelle économie dans laquelle elle
s’inscrit n’est plus unique ment une économie du texte, mais une
économie des données qui demande d’anti ciper leur cura tion et la
maîtrise des prin cipes FAIR (Findable, Acces sible,
Inter ope rable, Reusable) 65.
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Vers un chan ge ment d’échelle
Avec la montée en puis sance de l’intel li gence arti fi cielle et
l’auto ma ti sa tion des chaînes d’acqui si tion textuelle, une
trans for ma tion signi fi ca tive se dessine en termes de taille des corpus.
Alors que l’édition se limi tait autre fois à une œuvre ou à une section
cohé rente d’un ensemble plus vaste, l’idée d’éditer des œuvres
sérielles ou complètes gagne du terrain. Même la très établie TEI s’est
adaptée et cherche à fournir un enco dage de base compre nant des
infor ma tions essen tielles pour les corpus destinés à une lecture
à distance 66. Cette capa cité à accu muler des données textuelles
pour rait faci liter la conci lia tion entre des approches du texte en tant
que docu ment et du texte en tant que monu ment, en permet tant
d’acquérir plus de texte plus vite et en faci li tant, par exemple, une
compa raison auto ma tisée des témoins manus crits, notam ment par le
biais d’une consti tu tion semi- automatique du stemma. Cepen dant,
cette nouvelle approche du texte comme données risque d’accen tuer
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le fossé entre les philo logues tradi tion nels et les huma nistes
numé riques :  

As I have argued elsew here, it is diffi cult to treat texts respon sibly as
“data” when much of our data set is inac cu rate, whether because of
faulty editing or because of the lack of digi ti za tion of certain types of
texts, parti cu larly those by what we might think of as non- canonical
authors. The tensions between such approaches threaten to create
splits between digital editing and digital huma ni ties remi nis cent of
the textual studies wars of the second half of the
twen tieth century. 67 

C’est pour quoi il est impor tant que les spécia listes du texte
s’inves tissent dans ces problé ma tiques afin de contri buer à
l’élabo ra tion d’outils numé riques (modèles de recon nais sance
auto ma tique d’écri ture, recon nais sance d’entités nommées,
assis tance à la colla tion, aligne ment de traduc tion, anno ta tions
linguis tiques, etc.). L’objectif est de guider la commu nauté
scien ti fique, qu’elle soit tradi tion nelle ou spécia lisée dans les
huma nités numé riques, pour rendre acces sibles un nombre accru de
textes, peut- être moins cano niques, tout en respec tant les normes
scien ti fiques établies par la commu nauté, sans laisser des géants
commer ciaux s’emparer d’une forme de numé ri sa tion plus rentable
que scien ti fique des fonds patrimoniaux 68.
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Acqui si tion auto ma tique de texte
Grâce à des outils comme Transkribus 69 et eScriptorium 70,
l’acqui si tion auto ma tique de texte (ATR) permet de travailler sur des
docu ments histo riques complexes. Avec des corpus d’entraî ne ment
de qualité, les modèles de recon nais sance d’écri ture manus crite (HTR
– Hand written Text Recog ni tion) peuvent atteindre des taux de
préci sion de 92 % à 98 %, voire 99 %, faisant de l’acqui si tion
auto ma tique de texte une tâche résolue du point de
vue informatique 71. Actuel le ment, l’enjeu prin cipal réside dans la
produc tion de données d’entraî ne ment de qualité pour déve lopper
des modèles répon dant aux critères scien ti fiques du monde de
la recherche.
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Pour maxi miser la qualité des trans crip tions, il est impé ratif d’utiliser
des données d’entraî ne ment de première qualité, en établis sant des
normes de trans crip tion. Ces normes incluent la distinc tion ou non
des allo graphes, le trai te ment des abré via tions et la préser va tion des
liga tures, mais aussi le choix d’un set de carac tères de préfé rences
unicode pour repré senter les sources, choix qui doivent être dictés
par des critères scien ti fiques, la nature des sources et les
objec tifs scientifiques 72. Le consor tium pour la recon nais sance
d’écri ture manus crite des maté riaux anciens (CREMMA) a élaboré des
réflexions appro fon dies sur la manière de trans crire les vérités
de terrain 73. Deux docu ments ont émergé de ces efforts : un guide
dédié aux docu ments médiévaux 74 et un ensemble de
recom man da tions pour les docu ments modernes 75.
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D’impor tants jeux de données ont égale ment été produits grâce à la
colla bo ra tion entre diffé rents projets tels que CREMMA, FoNDUE
(FOrmes Numé ri sées et Détec tion Unifiée
des Écritures) 76, Gallic(orpor)a 77, HTRomance 78 et HTRogène 79. Ces
corpus, englo bant une diver sité de sources du Moyen Âge aux
imprimés du XX  siècle, respectent les normes de trans crip tion
préci tées, avec quelques ajus te ments en fonc tion de la spéci fi cité des
sources trai tées. Ces corpus repré sentent une ressource précieuse
pour l’entraî ne ment de modèles d’ATR et ont permis l’entraî ne ment
de modèles génériques 80 :
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Gallicorpora+, pour les imprimés fran çais du XVI  au XIX  siècle 81 ;
CATMuS Medieval, modèle multi lingue pour les manus crits médié vaux
compris entre le X  et le XV  siècle 82 ;
HTR- United - Manu McFrench pour les écri tures manus crites
modernes françaises 83.

e e

e e

Lors de l’utili sa tion d’un modèle HTR, il est crucial de prendre en
compte la tech no logie sous- jacente, la compa ti bi lité d’envi ron ne ment
et les scores de préci sion. Ces scores sont dérivés de la capa cité du
modèle à prédire une trans crip tion sur un échan tillon des données
d’entraî ne ment réser vées à cette fin. La compo si tion du corpus
d’entraî ne ment doit être soigneu se ment consi dérée pour inter préter
correc te ment le score. Plus le corpus est homo gène, plus les scores
peuvent être élevés, même avec un corpus d’entraî ne ment restreint,
car la préci sion est évaluée sur un échan tillon très simi laire au corpus
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d’entraî ne ment. À l’inverse, plus un corpus est hété ro gène, plus les
scores élevés deviennent diffi ciles à atteindre, mais cela augmente les
capa cités du modèle à fonc tionner sur un corpus inconnu. Les
modèles géné riques, tels que ceux mentionnés précé dem ment,
conçus pour être utilisés sur de nouveaux corpus, peuvent égale ment
être affinés pour répondre à des besoins spéci fiques avec un
inves tis se ment rela ti ve ment faible en données d’entraînement 84.
Ainsi, le défi actuel consiste à élaborer des modèles géné riques
capables de traiter des sources les plus variées possibles, objectif que
le projet CATMuS 85 tente de relever en déve lop pant des modèles
multi lingues couvrant une vaste période historique.

Les chaînes d’acqui si tion textuelle
L’acqui si tion auto ma tique de texte à partir de sources numé ri sées a
profon dé ment trans formé le rôle de l’éditeur dans la produc tion du
texte numé rique. La capa cité d’acquérir des textes à grande échelle, y
compris ceux d’origine manus crite, a conduit les projets de recherche
à aborder des corpus de plus en plus vastes. En outre, l’assise actuelle
du stan dard XML TEI faci lite l’émer gence de proto coles de
publi ca tion en ligne 86, notam ment avec l’appa ri tion de
TEIPublisher 87 qui s’appuie sur la modé li sa tion des données en TEI.
Enfin, la démo cra ti sa tion d’outils comme eScriptorium ou Trankribus
a égale ment favo risé la mise en place de proto coles pour trans former
les XML ALTO de l’ATR en XML TEI en vue de la mise en ligne
des corpus 88. Le projet DiScholEd illustre cette dyna mique en visant à
établir un proto cole faci li tant la produc tion de textes et d’éditions en
ligne à partir de leur numérisation 89. Ainsi, l’édition en ligne de la
Corres pon dance de Constance de Salm 90, dont le texte a été
acquis automatiquement, propose un système de navi ga tion, une
édition critique et une édition diplo ma tique, ainsi qu’un travail sur les
entités nommées, avec un accès faci lité aux index et à des cartes. La
flexi bi lité de cette approche et son adap ta bi lité à la source
permettent de proposer des proto coles communs tout en évitant une
stan dar di sa tion exces sive de l’inter face qui ne serait pas en accord
avec l’inter pré ta tion proposée par l’éditeur 91.

31

Les chaînes d’acqui si tion textuelle, inté grant une étape d’ATR ou non,
peuvent être agré men tées d’une série de norma li sa tions et
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Figure 2 : Exemple de proto cole, issu de Ariane Pinche, « Guide de trans crip tion

pour les manus crits du X au XV  siècle », 2022

d’enri chis se ments générés automatiquement 92, compre nant le
déve lop pe ment des abré via tions, la norma li sa tion de la segmen ta tion
des mots, l’anno ta tion linguis tique et des entités nommées, l’ajout de
méta don nées et proposer un bali sage auto ma tique vers la TEI en
s’appuyant sur les infor ma tions de mise en page produites lors
de l’ATR 93 (voir figure 2) pour opti miser la hiérar chi sa tion,
l’enri chis se ment et la fouille du texte.

Le projet Gallic(opor)a 94 illustre ces ambi tions, bien que seuls les
objec tifs liés à l’ATR et à la pré- éditorialisation en TEI aient pu être
atteints dans le cadre du finan ce ment initial.
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Des initia tives plus récentes, telles que la thèse de Matthias
Gille Levenson 95, explorent des chaînes édito riales semi- 
automatiques incluant une assis tance à la colla tion. Son logiciel,
teiCollator 96, décom pose le processus en plusieurs étapes, de la
trans crip tion du témoin à la réali sa tion d’une édition critique
consul table en PDF via LaTeX.

34

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/102/img-2.png


Des plumes aux pixels : actualité de l’édition scientifique numérique

Figure 3 : Chaîne de traite ment des données dans le projet Gallic(orpor)a, issue

d’Ariane Pinche, Kelly Christensen et Simon Gabay, « Between auto matic and

manual encoding Towards a generic TEI model for histor ical prints and manu- 

scripts », TEI Confer ence and Members&apos ; Meeting, Newcastle, 2022.

Ainsi, l’évolu tion rapide des tech niques d’ATR et des chaînes
édito riales numé riques redé finit le paysage de l’édition, plaçant
l’éditeur au cœur d’une démarche de trai te ment de vastes corpus.
L’acqui si tion auto ma tisée permet désor mais d’explorer des textes,
qu’ils soient origi na le ment imprimés ou manus crits, à une échelle
inédite, qui appelle une évolu tion des pratiques édito riales. Les
chaînes édito riales, de plus en plus sophis ti quées, englobent des
méta don nées variées et des outils auto ma tisés, créant ainsi un
écosys tème édito rial plus complet. En outre, l’éditeur, désor mais
confronté à des corpus de grande enver gure, est invité à colla borer
avec des experts en intel li gence arti fi cielle, trai te ment auto ma tique
du langage, et autres domaines connexes. Cette évolu tion, loin de
relé guer la philo logie tradi tion nelle au second plan, offre
l’oppor tu nité de construire des méthodes édito riales solides, tout en
explo rant des approches de lecture adap tées à divers profils
d’utili sa teurs. Ainsi, en embras sant ces trans for ma tions, l’éditeur peut
non seule ment relever les défis de l’ère numé rique, mais égale ment
contri buer acti ve ment à l’élabo ra tion d’une édition numé rique
acces sible, riche et en constante évolution.
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Les évolu tions marquantes et les débats philo lo giques ont façonné
l’édition numé rique depuis les années quatre- vingt jusqu’à
nos jours 97. Tout au long de cette analyse, nous avons souligné la
perti nence de l’édition numé rique dans les débats philo lo giques.
Notre examen a mis en lumière les modi fi ca tions induites par les
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RÉSUMÉS

Français
La philo logie est une disci pline complexe et variée. L’intro duc tion de cet
exposé aborde rapi de ment les diverses pratiques de l’édition savante,
mettant en évidence les tensions métho do lo giques entre les approches
centrées sur le texte et sa trans mis sion et celles davan tage orien tées vers le
docu ment et sa maté ria lité. À travers un pano rama des parcours de lecture
proposés par les pion niers de l’édition numé rique tels que Perseus, La
Queste del saint Graal ou encore The Rossetti Archive, nous exami nons les
liens qu’ils entre tiennent avec les débats de la philo logie tradi tion nelle, ainsi
que les réponses que les éditions numé riques ont cherché à apporter, de la
simple mise à dispo si tion des textes à la créa tion de portails mettant en
avant le processus créatif des auteurs. Dans un second temps, nous
expo sons les critères scien ti fiques, les stan dards tels que XML TEI, et les
usages des éditions numé riques. Cette partie met en lumière les nouveaux
enjeux auxquels l’édition numé rique doit faire face, notam ment dans la
tran si tion du texte vers des données pérennes, lisibles et exploi tables par
les ordi na teurs, ouvrant ainsi le texte à des usages inconnus des éditions
tradi tion nelles. Enfin, nous abor dons l’impact des inno va tions
tech no lo giques sur les systèmes de produc tion textuelle. L’utili sa tion de
l’intel li gence arti fi cielle entraîne des chan ge ments métho do lo giques dans le
domaine de la philo logie, notam ment en termes de taille de corpus, en
faci li tant son acqui si tion et son enri chis se ment. Ce chan ge ment amène
égale ment de nouvelles pratiques de trai te ment du texte avec la mise en
place de chaînes d’acqui si tion plus ou moins auto ma ti sées de la
numé ri sa tion des sources à la mise à dispo si tion d’un texte numérique.

English
Philo logy is a complex and diverse discip line. This intro duc tion of this
article briefly explores various schol arly editing prac tices, high lighting
meth od o lo gical tensions between approaches centered on the text and its
trans mis sion, and those more focused on the docu ment and its mater i ality.
Through a survey of reading path ways offered by digital editing pion eers
such as Perseus, La Queste del saint Graal, and The Rossetti Archive, we
examine the connec tions they have with tradi tional philo lo gical debates, as
well as the responses digital editions have sought to provide: from simply
making texts avail able to creating portals that show case authors’ creative
processes. Next, we delve into the scientific criteria, stand ards such as XML
TEI, and the uses of digital editions. This section sheds light on the new
chal lenges digital editing faces, espe cially in trans itioning text into data that
is durable, read able, and usable by computers, thereby opening up the text
to uses unknown to tradi tional editions. Finally, we discuss the impact of
tech no lo gical innov a tions on textual produc tion systems. The use of
arti fi cial intel li gence brings about meth od o lo gical changes in the field of
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philo logy, partic u larly in terms of corpus size, facil it ating its acquis i tion and
enrich ment. This shift then intro duces new text processing prac tices with
the imple ment a tion of more or less auto mated acquis i tion pipelines, from
digit izing sources to providing digital text.
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